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TERRITOIRES

Le territoire de la communauté de communes du Pays de Saverne se distingue par sa
situation géographique, au cœur de différents axes de développement économique, et sa
fonction de pôle urbain, à l’ouest du département du Bas-Rhin. L’intercommunalité
regroupe 35 communes et 36 663 habitants, dont près du tiers à Saverne.

ENTRETIEN AVEC DOMINIQUE MULLER, PRÉSIDENT 
DE LA COMMUNAUTÉ DE COMMUNES DU PAYS DE SAVERNE

opérationnelles a été indispensable.
Certaines d’entre elles, telles que
l’enfance et la voirie ont été restituées
aux communes. Ses priorités sont
définies au travers du projet de ter-
ritoire, approuvé à l’unanimité des
soixante-cinq conseillers, après un
intense travail de concertation des

Comment présenter synthétiquement
la communauté de communes du Pays
de Saverne ?
Elle est issue de la fusion des com-
munautés de communes du Pays
de Marmoutier-Sommerau et de
la région de Saverne. Un travail
d’harmonisation de ses compétences

services et des élus. L’action com-
munautaire s’inscrit dans une lo-
gique de développement rationnel.
Notre gouvernance repose sur la
confiance entre élus des communes
dont la diversité reflète un territoire
et un cadre de vie attrayant. La
mutation institutionnelle a mis en
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Dominique Muller

« Notre gouvernance repose 
sur la confiance entre élus »
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évidence à la fois les forces et les
faiblesses d’un territoire dont les
opportunités de développement
sont autant d’atouts. C’est à nous
de les saisir et de les valoriser.

Comment renforcer l’attractivité de
votre territoire ? 
Nous sommes proches de la métro -
pole strasbourgeoise et de l’agglo-
mération haguenauvienne. Leur
territoire est plus dense ; leurs
moyens financiers comme leurs
ressources humaines sont supérieurs.
Pour certains secteurs d’activité, il
est difficile de les concurrencer.
Pour autant, nous travaillons à ac-
croître l’attractivité du pôle urbain
de Saverne et de sa première cou-
ronne, lui conférant toute sa place
au sein des dynamiques écono-
miques et résidentielles départe-
mentales.

Avec notre bonne connaissance du
terrain, nous travaillons à garantir
des emplois et de l’activité, créer
de la richesse et travailler en parte-
nariat avec les entreprises locales
que nous accompagnons dans leur
développement. Un bon niveau de
service doit répondre aux attentes
et aux besoins des habitants. Nous
l’avons compris de longue date.
Nos partenaires sont à notre écoute ;
nous travaillons dans un esprit de
confiance pour élaborer une stratégie
à long terme. De fait, notre maillage
périscolaire en est un exemple. Il
est équitable sur tout le territoire et
chaque enfant, chaque famille 
bénéficie du même service d’accueil,
peu importe sa situation géogra-
phique. Autre exemple, le transport
à la demande, sur tout le territoire,
essentiel pour les habitants qui ont
des difficultés de mobilité.

D’un point de vue économique, quelles
activités se développent sur votre ter-
ritoire ?
L’économie se porte bien puisque,
nous le constatons, les voyants des
entreprises sont au vert. Leur dé-
veloppement est un élément moteur.
Notre mission première est de 
satisfaire leur accroissement endo-
gène. Le foncier se raréfie. Nous

avons décidé d’anticiper en confiant
à un bureau d’études la prospection
de nouvelles zones d’activités avec
un regard de premier ordre sur les
questions environnementales, qui
ont été souvent un frein à des choix
qui nous semblaient naturellement
pertinents.

L’industrie est restée un élément
moteur, notamment avec la présence
de l’entreprise de construction de
machines agricoles Kuhn. Elle 
emploie 1 500 salariés et a forgé
l’identité industrielle de notre ter-
ritoire. Celle-ci a de fortes velléités
de développement et devrait encore
accroître l’attractivité de l’emploi.
Le dernier chiffre du chômage sur
le territoire est révélateur : 5.6 % !

Une nouvelle problématique se des-
sine. Les entreprises nous indiquent
leur difficulté à recruter des colla-
borateurs qualifiés, dans les services
comme dans les entreprises ar -
tisanales. Nous avons décidé de
prendre cette problématique à bras-
le-corps en mettant tous les parte-
naires institutionnels autour de la
table afin de concilier leurs besoins
avec l’offre de formation profes-
sionnelle. C’est un enjeu sur lequel
nous ne nous étions pas positionnés
au départ.

Quels soutiens sont apportés aux per-
sonnes fragilisées (demandeurs d’em-
ploi, personnes âgées et/ou en situa-
tion de handicap, etc.) ?
Malgré la bonne situation de l’em-
ploi, nous avons un public en dif-
ficulté. Les décrochements scolaires
sont fréquents et l’insertion pro-
fessionnelle pas forcément accessible
pour ce public. Répondant à l’ini-
tiative du département du Bas-
Rhin et de ses services sociaux,
nous avons partagé leur objectif de
suivre et de soutenir le projet BRSA
(jeunes bénéficiaires du RSA) afin
de leur faire découvrir ou redécou-
vrir le monde du travail. Pour ce
faire, nous avons signé une conven-
tion de partenariat avec un objectif
précis de remettre sur les rails cent
jeunes. Ce ne sont plus des stages
en entreprise qui leur ont été pro-

posés mais l’insertion à travers dif-
férents travaux à réaliser dans les
communes, avec bien sûr un édu-
cateur tuteur sur place par groupe
de cinq jeunes. Cela a été concluant
pour un peu plus de la moitié de
ces jeunes qui, pour certains, vivaient
leur première confrontation ou im-
mersion avec le monde du travail.
Un bilan est fait deux fois l’an et si
l’opération a été une réussite, elle
l’est aussi pour notre intercommu-
nalité qui se devait de ne pas laisser
ces jeunes sur le carreau.

Nous envisageons de créer une vé-
ritable maison de services au public
(MSAP) qui comprend le siège de
l’intercommunalité, Pôle emploi,
le CIO, les douanes. Elle devra aussi
regrouper des services (Cpam, Caf,
Cram, MSA, etc.). C’est un projet
que nous préparons avec comme
partenaires les services de l’État
dont nous attendons les dernières
instructions.

La mobilité est un souci quotidien
pour bon nombre de nos admi-
nistrés, notamment âgés. Le trans-
port à la demande y répond en
grande partie  pour les courses
quotidiennes, ou se rendre en ville
centre, accéder à tous les services
notamment les soins médicaux.
Sur le volet social, nous évoluons
en partenariat avec l’association
Entraide Emploi et la mission locale
qui ont une connaissance pointue
des personnes en difficulté, notam-
ment les jeunes.


